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SEXE, DROGUES ET ART RUPESTRE :
 
trois hypothèses sur les origines 
de l’art visuel au Pléistocène revisitées

Larissa MENDOZA-STRAFFON

Dans une perspective évolutive, trois théories expliquent l’émergence des arts visuels. La première 
stipule que l’art visuel, telle la queue d’un paon mâle, est survenu comme stratégie sexuelle 
pour acquérir des partenaires, de sorte que l’origine et la prolifération des arts visuels résultent 
probablement de la sélection sexuelle ou d’une « adaptation de séduction ». Dans le scénario d’un 
comportement de séduction, l’art visuel est censé fonctionner comme une sorte de publicité pour 
les bons gènes en fonction de laquelle les partenaires potentiels peuvent aiguiller leurs choix :  
les objets d’arts pourraient agir comme « indicateurs de valeur sélective », c’est-à-dire qu’ils 
peuvent être utilisés par d’autres pour évaluer les qualités mentales potentiellement attrayantes 
de l’auteur telles que la créativité, l’intelligence, la sensibilité...

SIG04 Mendoza-Straffon 
Article intégral, p. 1643-1654

Développement de l’art visuel au Pléistocène.
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La seconde théorie considère l’art visuel comme une pratique universelle, trouvant ses origines 
dans la cérémonie rituelle. Soi-disant commun à tous les chasseurs-cueilleurs, le chamanisme est 
donc perçu comme le système de croyance prédominant de l’homme du Pléistocène. D’après  
le modèle neuropsychologique (ou transe chamanique), les traditions d’art rupestre seraient le 
résultat de pratiques chamaniques au cours desquelles les images mentales, apparitions et chimères 
vécues lors d’états de conscience altérée ont été projetées et « fixées » sur les parois. La présence 
universelle de motifs géométriques dans ces manifestations impliquerait des phénomènes 
entoptiques liés à la transe, et la prédominance systématique d’un groupe particulier d’animaux 
ou d’images hybrides « animal-humain » représenterait un bestiaire sacré et la transformation ou 
voyage dans le surnaturel du chaman. La socialisation de ces rêves et apparitions dans un contexte 
religieux par des rituels chamaniques permettrait l’émergence de la création d’images.

La troisième théorie envisage un changement neuro-cognitif qui aurait permis à l’homme 
moderne de concevoir l’art visuel à un moment donné du Pléistocène récent. Une mutation géné-
tique hypothétique aurait eu un effet au niveau neurologique et aurait déclenché la réorganisation 
des fonctions cérébrales permettant une « fluidité » ou communication entre les différents modules 
mentaux et ainsi le symbolisme, l’imagination et la créativité. Cette nouvelle liberté mentale 
aurait permis aux humains de diversifier leur technologie, d’expérimenter de nouveaux types 
d’outils et d’objets, et de coloniser de nouveaux territoires.

Bien que ces trois explications soulèvent des points intéressants, une réévaluation est claire-
ment nécessaire. Cette tâche n’est pas si simple, car les trois scénarios livrent des descriptions très 
précises de certains des effets que pourrait avoir l’art visuel. Cependant, aucune d’elles n’offre une 
réelle explication plausible pour l’émergence de l’art visuel, à savoir pourquoi il est apparu à un 
moment particulier, où et comment il a réussi à devenir l’un des traits comportementaux humains 
les plus caractéristiques.

Ayant trouvé les trois scénarios peu satisfaisants, je vous propose d’explorer le rôle de l’art visuel 
dans l’évolution comme un signal de communication et une manifestation de la culture matérielle 
de l’homme, plutôt qu’une capacité cognitive innée. Le présent document ne vise pas à avancer 
une hypothèse complète sur les origines de l’art visuel, mais suggère plutôt une nouvelle approche 
qui pourrait éventuellement conduire à la construction d’un scénario solide et vérifiable pour 
l’émergence de l’art visuel au Pléistocène.
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